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M: le Secrétaire Perpéru signale parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance : 


Raouz EsrriPeaut. Considération sur la métamorphose morphologique et 
physiologique de la cellule humaine. Préface de M. le Professeur A. Bouraric. 


ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE. — Traction électrique automatique et 
équations de relaxation. Note (')de M. Hippozyre Paropi, présentée 


par M. Albert Caquot. 


Les équations de la traction s’écrivent sous la forme 


ds 
M np = Po) qi) — q:(s), 
en appelant ©.,(6) la résistance à l'avancement, o,(s) les efforts positifs ou 
négatifs dus aux rampes, courbes ou pentes, ©,(e) l'effort moteur. 

En fait &,(v) est une fonction de l’espace et de la vitesse, puisque le méca- 
nicien règle l'effort de traction par l'intermédiaire du contrôleur de marche, 
suivant les ordres qui lui sont donnés par les signaux de toutes natures, disposés 
le long de la voie, compte tenu de la vitesse du train. | 

Depuis quarante ans, nous avons mis cette équation, en vue de sa résolution 
graphique, sous la forme maintenant classique (?) 


D —— —=Yi(9, 5) + Yes). 


Les équations de relaxation ne sont donc qu’un cas particulier des équations 


(1) Séance du 20 juillet 1942. | | 
(2) Bull. Soc. Internationale des Electriciens, 9, 1909, p. 191; et Note intérieure 
Cie P.-O. Électrification Paris-Juvisy, 1902-1904. 
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Au point de vue physique, ce cas par icu ier est ce 
| automatique, réalisée : FE L'erre ie # 
1° sur une ligne à profil nn ER 


+ avec ue AVES RTE marcher exe tra 
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un groupe métadyne, par exemple, dont le variateur serait commandé parune 
. transmission mécanique entraînée par un des essieux, er fonction de la vitesse, 
‘par une dynamo excitatrice, à champ constant, entraînée par un essieu; cette 
excitatrice alimenterait les enroulementsinducteurs de moteurs de traction peu 
saturés. Si la ligne a un profil parabolique, on a, en appelant z la déclivité, 


At == USC0s1, tangi = - 


5) 
da: 


eu 


ar une ligne dec contact à tension constante, le 


“ tune loi qiéledianes Fe mode Free te Ée 
ion permettra, d'autre part, de faire varier le courant 
ie et par suite le flux d, proportionnellement à la vitesse. 

r sera donc bien de la forme ADL= CS). 2 
En donnant Là la vitesse des valeurs positives pour le parcours aller et néga- 
es pou le parcours retour, on trouve que la représentation du mouvement, 
ma ement ‘employée sie les réseaux de chemin de fer, se confond avec 
elle d solutions des équations de relaxation: le didcedante espaces-vitesses 
| est ‘un cycle de la solution de l'équation de rc et le graphique de la 
réhe des trains est une forme simplifiée ou non un que l’on tient compte 
non de la signalisation) des courbes espaces-temps solutions de l’équation 
noue dont dérive l’é STHiRen de relaxation. 
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rs DES FLUIDES. — “ne un oil de BR 7 ï do button optima 
de circulation des hélices bipales. Note de M. RaymonD SIESTRUNGK, présentée 

per M. 0 Pérès. : 
= 2 Expression SF vitesses induites. — Soit une bipale derayon R, derotationw, 
_ de vitesse V. Les filets tourbillonnaires émis par le bord de fuite des pales 
suivent des hélices de pas égal à l’avance par tour (" ); on peut d’ailleurs tenir 
. compte des valeurs expérimentales de ce pas (*) qui en sont peu différentes. 
TER _ Les intégrales exprimant les vitesses induites à l’abscisse x du bord de fuite 
par un tube d'intensité I émis à l’abscisse r, présentent pour æ — 7 des singula- 


3 _ _rités polaires et logarithmiques. La vitesse induite longitudinale a pour partie 
incipale RES 
Æ GES P ia E r DA r — =| | PT 
U DV | og) +... |, ë 
re ve Lee —&). 24 b RE 


“ 


où te a+ V2Jw?). 


+ che 
- La vitesse tangentielle a une expression $ semblable, la vitesse radiale reste 
continue pour æ — 7. a 
à Dans les deux approximations suivantes : : 


is 


EE Les vitesses induites sont confondues avec leurs parties principales; 
le coefficient y est remplacé par sa valeur moyenne KR, le long de la pale, 


) J. Vazexst, Écoulement de l'air autour d'une hélice, 1935, p. 193. 
ET J4 SE ibid, p: 161. 


SORA ERA PP CE 
re Si ni 
3 
(1 


nn 


me? se PR 
LT étant une valeur ! 


À k \ L - t er + Le re = : ve: set" . à ps 
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Di n 
mn: on obtient nee la bipale l'expression de la vitesse induite LR 
Te + = | 
UP RES AE 
PE À “nldr — — - FR | dr cé ve 
d A LS 27 HZ RL: 
s 71% A = Cr À Fe 
| £ à _ 4 à . 3 ; Pas ? = | s 
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de sorte que la vitesse A est normale à à Me vitesse relative initiale CS 
Circulation optima. — - (x) désignant ne circulation autour de la a pales 


À l'énergie dissipée FASSENT < FR SE RE 


ET à E ef (= V) FC) de te + SLR SEURE = É 
F ’ , , J 


pour une traction RE FER FSU TEMRE MERS 
# e- ; k ; x SITES ; es 
ME ET f. (ox-+u)Tdx _ : 4: 
s * “0 era : ’ w à r- - HE 
sera minima lorsque | (ea TRS, de CNE 
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ce qui donne comme distribution optima des vitesses induites 
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La valeur correspondante de la circulation est, à un multiplicateur arbitraire 
_ près, la solution de éanon 
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«.":, de 
pe SEE ; 
sé “(Ode de Sidi EE SF ÈSÈES 
A g = LEP & | 
re (à) Te ET = front = | dé É: Ex? Le > dr * "LA 
Considérons la fonction de la variable complexe z 
Ds. | z 
22 A À me è 
sa F(s}= I(é)élog 2 df: 
es. Te et A 
LES # _ " es . 5 = sil É 
De. sa partie imaginaire Ÿ prend sur la coupure (—1, +1) les valeurs / I(t)tdt, 
Re. et sa partie réelle ® y vérifie . 5 
Es 2 ,.0P SE 
SN * TR 


3 
(5) La théorie de Prandtl donne l’orthogonalité à la vitesse relative résultante. 
( A. Toussaint, Théorie et caleul des hélices d'aviation et des hélices ventilateurs, 1938.) 
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 Lofon de l'équation { A ) se ramène donc à un problème de Dirichlet 
Hiee ®, la transformation 2: — 7 + 1/7 plaçant le PUDIERÉ dans le plan 
du ile Z= 7, et l'analyse harmonique 


” =D Tape sin(2P# Fe 


donnant pour la circulation 


s - ref Éesl LR 


_ Le calcul, effectué pour les valeurs usuelles de ?., donne des résultats qui 
sont en bon accord avec la théorie complète de Goldstein (*). 


PHYSIQUE THÉORIQUE. — Sur l'édification di une géométrie ondulatorre. 
Note de M. Jeux Rousaup- VALETTr. ” 


Nous avons vu (‘) que La mécanique relativiste à cinq dimensions donne 
pour une masse chargée dans un champ électromagnétique et gravitationnel 
l'équation différentielle 

ds dé Æ CR du Re ane 
Je, CAS W TeNE IP, -8 PERS “ 


Ps 


Le € € 


A est le potentiel vecteur, V le potentiel scalaire et ®, supposé fonction 
se z, v, z, seulement, peut être regardé comme le potentiel de gravilation. Or 
ds® = (dr ÿ — cd + du? = d5 + du’. 
Évaluons l'intégrale 


: = f[meds+) a = — el Der Mais P,du. 


 Écrivons que la variation A est lle nous obtenons 


d ( dr Vo. .L2 / dis FF. di; 
AN) \oc dpi 
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02 


HT = t 
le ds D" | É 


… 


(} Proceedings of the Royal Society of London. 123, 1929. p. 440: 


Lie 


$ 


(#9 Comptes rendus, 208, 1938. p. 1556. 
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É RAS LE 
mouvement d’une masse chargée dans les champs. Écrire ( que la” iation 
la première intégrale À, que nous venons d'effectuer, est nulle, revien à écrire 


ficients des différentielles devant être homogènes de degré o en A ce qui 


Fat un cas particulier en SR ES SE NEC R 


Soit L la forme linéaire Cds, nous pouvons la transformer en opérateur par À 


faut établir une correspondance entre dx!/ds et un nombre hypercomplexe YA 


 CW'/e)—P;—P;—P'— mic —0o; prenons conjugué de m,c, et passons: 


SA L | dc #1, de (an x 140 Lo FA 
ds. “ ds do Sa da nor Re 


De 


car U est entente devant Mo; On retrouve t équations qui exp 


est 2 


que la variation de la Ou intégrale est également nulle; or ce caleul 
celui qui donne l'équation d’une géodésique dans un espace de Finsler ( où le ds. 
est donné par la loi linéaire u cds = È Pidx'—(Wl}c) cdi+ P,du; les coef-. < 


donne un ds formé de termes homogènes de degré L en dx. La Re . 


ÿ te » Pi Mo DCE . ACTE SR aies 


le procédé suivant : on die les moments par oLJo(dx')=P;, et l’on fait. Le 
ensuite la transformation Pi ee hf2 ri) (0) (x). Dans le cas de la relativité. 5 : 
restreinte, on a 


D A É | < e 
h d eA Ni ÿ TCB EAN date SEA 
medy= Ÿ ee CET he) a Ab RÉ pepe es “Ori RTE je ds SR SE 


Nous voyons que pour passer à une 1e équation de la Es cndatatons ne É 


ns 


qui sera | l'opérateur vitesse. L'opérateur de M. Dirac s "obtient en divisant d 
par cdi au lieu de ds; on a a, © dæ'/e dt, RUES FR. SRE ra és 

- ILest possible de passer d’une équation re second ordre (type Gordon) et. 2 
d'une fonction d’ onde scalaire ®, à un groupe d’ équations du premier ordre LPS EUR 
du type Dirac. Supposons, PEU simplifier, l'absence de champs; on a . 


. NL À À 


aux opérateurs de Schrobieet 2e ER ares SE 
— h 0 —h d - re 
P dr n 3 = 2 Ÿ Er 3 Re . : : 
"D ont 0&. Pur DT LÉ SEE RS Mr | 


> : d 25. p2 > Le k? or Sas > 9? C2 s ' 
on à (P}? — ss P;= Pi — Php LT TIR PTE ES. =) s mic | D — 0 | 
Ceci peut s’écrire | ES. “+ 
(1) (P,+ PY(P; PR) (BP) (RE TPS PER 0 


Faisons correspondre P.+ + Li Haas PB lu: P;+P,ou, TE 
P;+:P, S— bi; P, LR u, Ah. En remplaçant dans (1 1),on a 
: = he de. PATENT 
te LES 


TT dx? Ô y? 07? 
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a ion s écrit encore # 
BP Par + Sipos e Pan ARE 


List 


Par H 


LAS G S De be Pa) be (Pa .) L,+ P:% 0 


: he 
LA 
en posant se Av %, À, FA ds POU, D EX ne =, : les trois 
au utres s équations @) donnent d’une manière analogue les trois autres équations 
« e Dirac.… 
cas 


| que 4 et: Ÿ sont des ondes correspondant : à une masse propre = o, db et Lan 


; | “une masse, propre Ko b.et Ÿ, sont des ondes à spin >o, d, et de des ondes à > 
à spin <o. Les x sont donc des opérateurs de spin, les À, des opérateurs 
ie masse. Les : sont des opérateurs directionnels, les À des opérateurs dimen= 


_sionnels. Nous voyons donc que pour SE nous sommes obligés. de . 
_ dépasser le cadre spatio-temporel et d'utiliser des êtres définis par des 
PRORUEes liées à des sous-espaces. ë ACTE ; 

Que .B>— Nous avons P:==X, De u. ba En écrivant l'opérateur complet 


où figure oc Ja première et la troisième équation contiennent P.+7u,c, la 


La - - deuxième et la quatrième contiennent SES — 1e; Je ARE correspondant 


Rte 22, le second à +7 22 CRE SE ST 
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“5e __ nuünces obtenues par projections cathodiques à partir d’une cathode de chrome. 


Note (')de M. Mancer Perror. 


chromée électrolytiquement et ayant ro de diamètre. Cette cathode peut 
__ être déplacée au moyen d'un dispositif de commande électromagnétique déjà 
à mentionné (2). Par une circulation d’eau on peut éviter tout échauffement de 
la lame à métalliser au cours des projections qui durent parfois plusieurs 


Ée 

ne 

4 Hee-Dr Les lames étudiées sont préparées à à partir d'une cathode d'aluminium 
3 œ MP 


ÈS heures. : 
D 2 Un cache AE) permet d'obtenir des couches rs. croissantes sur 
270 e") Séance du 15 juillet 1942. 

| (2) M. Perror, fornpres rendus, 213, 1941, pp. 238-210. 


a 2 


Le sens des opérateurs u-et NT remet si l’on se souvient. 


OPTIQUE. — Variations de phase par réflexion normale sur des couches très 


ca même er support. Les projections ont : 
une atmosphère résiduelle d’air, dans une atmosphère ’azote et 


atmosphère d'hydrogène obtenue par osmorégulateur. Dans le cas de 1 air, ee * 


vide, très poussé, correspondait, sous une tension de 2000 volts, à un espace 
obscur de 10". Les résultats obtenus dans ces différentes conditions de Pre 


jection sont identiques. 


l. Variation de phase verre-métal. — Les couches d’ épaisseurs croissantes RE 
sont déposées sur l’un des côtés He lame à faces planes et parallèles qui 
a 4" de diamètre. On enlève le métal sur une étroite bande le long d'un 


He de la lame et perpendiculairement aux bandes métalliques. L'épais- 


seur du dépôt est obtenue en métallisant simultanément une lamelle couvre- 


objet de microscope que l’on pèse à la Mises avant et. après la 
projection. x | 
_ La lame métallisée est ensuite étudiée au moyen d’un montage analogue à à 
celui employé par Buisson et Fabry (*) pour la mesure des longueurs d'onde 
des raies de l’arc au fer. La lame à faces patallèles donne un système d’anneaux 
à l'infini que l’on projette suivant un diamètre sur la fente d’un spectroscope. 


Quand on passe de la réflexion verre-air à la réflexion verre-mMétal, il se 
produit un changement de phase que l’on détermine à partir de la variation - 


du diamètre des anneaux. 


Les résultats, pour cinq radiations de l’arc au mercure, sont rassemblés. 


dans le tableau. suivant : 


Variations de phase verre-métal. 


Épaisseur RE ne TL M = 
(mp). À... 0,366. 0,404 y. 0,436. 0,546p. :_ 0,578 u. 
Te a 010.25 0,09 0,06 6,032: 7%" 0;00 

FEAR 0,12 0,13 2 CUOUATE - PONOdEe 0,20 15e 
Dee im 0,93 0,19 . 0,19 Os T2 0,16 
LRO EL 0,99 0,26 0,28 0,22 OO 
EL CCR Too he: 0,90 0,20 0,20 + 0,21 

HS SANTE 0,01 0,34 0790 ‘0,26 0,21 % 

16 OR 0,30 OV HARRE > 0,32 0,22 0,20 
10,7. AO, 0 0,47 0,47 0,39 0,97 
é OCR 0,46 0,28 0,97 CHOLET 020 
DOS CRE 0:00 0,45 0,42 036 0,34 
28,5... 0,66 0,97 0,06 0,45 0,41 
DO Eu an 0,064 0,48 0,46 Din 39 0,28 
33,9..... DAOT 4 SOA 0,2 0,42 0500 
DD 1 0,69 0,60 0,09 0,47 0,45 
19 PU 0,07 0,01 + 0,06 0,90 10390 
FT MAS le 0,65 0,96 0,03 0,44 0,39 


Dans le domaine des épaisseurs étudiées, les variations de phase sont des 


) Journal de Physique, f° série, T, 1908, p. 424. : : e 


4 
pe 
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_des fluctuations. 


| Ad A j Æ£ N'a ta e | EE is 4 A 
énérale, croissent avec l'épaisseur, mais présentent 


s: : al = 


= Rouard (*) a observé avec des lames très minces d’or, d'argent et de platine 
étudiées dans-les mêmes conditions, que le changement de phase était une 


avance pour les épaisseurs supérieures à 5". 
2. Variations de phase aïr-métal. — Le même montage que précédemment 


_est utilisé pour la variation de phase air-métal. Les couches d’épaisseurs crois- 
santes sont alors déposées sur l’une des lames d’un étalon de Perot-Fabry dont 


l’autre lame est traversée la première par l’onde lumineuse incidente. 

Le métal a été supprimé suivant une étroite bande le long de deux diamètres 
perpendiculaires pour permettre le réglage de l’étalon. 

La variation de phase est déduite de la variation du diamètre des anneaux 
quand la réflexion s'effectue dans l’air sur le verre ou dans l’air sur le métal, en 
tenant compte du fait que la lumière qui s’est réfléchie sur le métal a parcouru 
un plus court chemin que celle qui s’est réfléchie sur la partie non métallisée. 

Les résultats sont rassemblés dans le tableau suivant. ' 


Variations de phase air-métal. 


Épaisseur — ————— 

{mu). 2... 0,366.  O0404p. 0,436 y. 0,546 pu" 0,578u. 

SRE 0,048 0,043 0,046 0,031 0,020 

(Dis ABS 0,033 0,048 0,096 0,044 0,035 

Ho See 0,02 0,05 0,029 0,067 0,086 

. RO saute 0,030 0,047 0,059 0,076 0,083 
DL asc: 0,010 0,064 0,062 0,08 0,093 

DR Dié a ae» 0,090 0,062 0,046 0,086 0,078 

CNP 0,140 0,050 0,096 0,01 0,087 


Pôur les épaisseurs étudiées, les variations de phase sont ici des avances qui 


r 


croissent en oscillant avec l'épaisseur. Il est à noter que, pour les métaux 
étudiés jusqu’à présent (Au, Ag, Pt), on avait un retard de phase pour la 


réflexion air-métal. 


CHIMIE NUCLÉAIRE. _—_ Sur l'étude de la symétrie des tons complexes 
par les méthodes radiochimiques. Note de M. Raymoxp Dauner. 


De nombreux ions complexes résultent de l’action d’an ion A-*sur un corps 
composé A,,B,, selon la réaction généralement réversible 
(1) . P AC Et An BA = | Antp Bee 
r . A Q Jôr CI 
et l’on peut espérer mettre à profit cette réaction pour étudier l’équivalence 
$ É , , 1) 1Ç1 ’ C 
des n + p atomes À de l'ion complexe ou, si l’on préfère, sa symétrie, en le 


_ construisant à l’aide d’un ion À “radioactif et du corps A,B,, inactif, puis en 


* 
provoquant ensuite la destruction du complexe en ces mêmes particules À 
\ à ë . . LC . Fr 
et À, B, et en étudiant, s’il y a eu, où non, partage de la raMorce : 
Nous voulons, ici, discuter dans quels cas la méthode précédente est appli- 


! ({*) Annales de Physique, T10370D 201, 


gite et à NAS ARS LEE ST anse 


ne 
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Le) 2 
DCI ADN OP 


des Le radioactifs. F7 
La réaction que l'on doit craindre dans l’é ne précitées s écrit | 
RER (IT) 7 FAR B,]-r È - (a + PA m EEE ELU ES 


(E eee 
: + … m" & a 


Ce 


Lors de cette réaction en effet, les ions complexes: se détruisent constamment | 
et se reforment à partir des ions simples et, par conséquent, abandonnent leur : 
constitution originelle. Cette réaction est donc, à elle seule, | une cause de 

partage de la radioactivité. LR 
Lorsque dans la méthode précitée la Re. Re de A4 se retrouve 42 
. dans A après destruction du complexe, on est sûr que la réaction (D): na 2 
pas joué et le procédé est incontestable. Dans le cas où, au contraire, on serait 
conduit à admettre une re: ie complète, il faut s’assurer, avant de conclure, | 
que la réaction considérée n'intervient pas. Or un calcul très simple montre 
qu’au bout d’un temps de l’ordre de L2/#, la moitié des ions GONE sesont 


> 


dissociés au moins une fois. ne FF ERP 
La méthode précédente est donc en défaut pe L2/#, est de l’ordre ee EVE Kar 4 
temps nécessaire à la réalisation des expériences. Ce critère est peu pratique, FE 
car la constante #, n’est généralement pas connue : l équilibre (Il) s'établistant 222 
presque instantanément, vu la faible quantité des: ions simples devant se : en 5 24 
. former. L'étude cinétique de la réaction de destruction du complexe parun 


réactif précipitant A% ne peut être utilisée sans danger d'obtenir une réaction 
directe du réactif sur le complexe, éventualité rendant toute conclusion 


incertaine. ; ue GE | 2 ds K 
IL est heureusement possible d'avoir une idée du ten ps considéré en étudiant 

la réaction d'échange entre l'ion complexe et l'ion B+° par exemple. AS : 
Développement théorique. — Étudions le cas simple où APR LE 


RER = Ta ; Re 


Faisons une solution d’un complexe A B* comprenant l'élément B* dans un ÿ 
état radioactif et un excès de l'élément B sous une forme i inactive. Re s 
Nous aurons | ARE 
x k; ! le 3 Ê 
AB* = A + B* et A+B, = AB: 
(F1 , eg NT 
- Si l’on suppose qu'au temps initial la concentration de AB* est a et celle F 
de B est b, le os d'équations différentielles qui détermine la cinétique de . 


cette réaction s'écrit en représentant par æ.la concentration de B libre formée 10 


et y celle de AB ° : Ne ; 
d(a— x) 
ER =— Ai(a— L) + ks(x — NME ; j ; 4 
dy 4 
“ee di (x —y)(b = y) —4k,) : 


ppt “ee Faut - +) b ni | re US) D = 
ME ve | | 


« ee 


-=— 


On en déduit que æ aura atteint la moitié dé sa valeur d’ équilibre au bout 


à S 


temps approximativement égal à 


FE Fe RARES Rss 92 ne He E-TRQRS 
SEAT IDÈES AR Me a+b ki 


Le 


( on ho pour a et b des valeurs analogues, « ce temps est del'ordre 
QE la demi-dissociation du complexe. Il resterait à traiter le cas 
où nelm sont différents de : 1, Mais nous pensons te les conclusions 


S : Si ee 


lui 


etions d'étude de la Sue } dos ‘donc se one en défaut 

… lorsque la réaction d'échange considérée se réalise en un temps court. 
Exemples pratiques. — Dans le cas de l’iodomercurate de potassium HgLK,, 

nous avons mis en évidente la réaction d'échange (D par deux procédés Re : S 

_ différents. Elle s’effectue très rapidement. 

= Il n’est donc pas possible de conclure à la symétrie de l'ion Hels par une 
_ méthode radiochimique. He ; 

 Aù contraire, dans le cas de lion P, O;' qui se forme dans ï réaction 


PO; + POS SP, 0%, 5 


la méthode qui older à une dissymétrie C ) n’est pas A tible 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur ddelies diènes isomères. 
Note de M. RENÉ Jacquemais, présentée par M. Marcel Delépine. 


HS 7 La AE du diméthyl-2.4 pentène- 2 ol-4, alcool de Felenbtiee et 
dt diméthyl-2. 4 pentanediol-2.4, alcool de Lemaire, permet de préparer, avec 
Rue précautions déjà indiquées ('), du Ft 2.4 pentadiène-1.3 à un 
.état de Diet très satisfaisant. Poursuivant la déshydratation des alcools de ces | ue 

_ séries, j’ai constaté que chacun des homologues supérieurs donnait naissance te 
rune isomères, parmi lesquels deux dominent assez pour qu'il soit 4 
possible de les séparer à l’aide de bonnes colonnes à rectifier. PPlaut.évidem- _ e 


Ne ) É N. M J. Amer. Chem. Soc., 60, 1938, p. 2697. 
{) Re JacQuEM ANS Domerst Pr, 21h, 1942, p. 880. 


ments assez LATE en produits purs. 
rendements sont pren moins élevés. 


Dans les deux séries, j'ai eu l'impression que le catslÿseur employ la 
D 


RE deteuon influait sur la proportion relative des isomèrés, mais, malgré à 
de nombreux essais, je n’ai rien pu obtenir de net. La formule de de We 
carbure a été déterminée par ozonolyse. Pour cette: opération, Î 'utilisais un 
appareil dont la description sera donnée ultérieurement. rte 
En suivant le mode opératoire indiqué dans la Note précédemment citée, j'ai 
_ pu obtenir une série de dières BEOBDE dans le tableau ci-dessous. Par by dro- 


génation des diènes isomères, j'ai préparé le carbure saturé correspondant. 
Can de ces carbures saturés ont été obtenus par Tuot (?) à partir de 
carbures éthyléniques. Les constantes de cet auteur sont one entre se 


parenthèses. ï 
PAU CASDArTUIr du PME 2.4 hexène- -2 ol-4 et du diméthyl- Sy 20 hexane 
“pe ss Dee | I AGE 
OR. M. 
ds PES HE ge £. D RDS np. Cale FE ne 
Méthyl-2 méthène-{ hexène-2 (CSH'*) Fe + 113-1130,5 0,7660 :1,4444 38,21 238521 TE 
CH:.C (CH) : CH. C(: CH).CIÉ. CI. jimm same ass je | 
Diméthyl-2.4 hexadiène-».4..... 1160 o,7663 1,4540 38,27 138,97 
CH°.C(CH°) : CH.C(CH') : CH.CH°. TE PP ee à he 
Diméthyl-2.4 hexane (CH!) 1080 »50mm . - 0» 7004. L, 3900 Sora pos Are 
CH#,CH(CH°).CH?. CH(CH). CH? CH. (toBorm) PE | AA (ee 
he à # À partir du diméthyl-2.4 ennne. 2 ol-4 et du diméthyt. 4 heptane 
se: 10l-2 . 4 : 2 # 
ne rés: Méthyl-2 méthène-{ heptè (CH: , 1350 : c Ë 
in y ptène-2 ( Var 134 135 07902 1,452 DS D 
PR CH QC CT GPS) GH CRE CEE... me “ sas s is 297 TS 
és S à _- re he 
Re, Diméthyl-2.4 heptadiène-2.4...... 137,2-1309° 77 ; DATES 
Fox heptadrene-2 TT MEME ; 9 0,7700 1,498 8 
7“ CH.C(CH'):CH.C(CH:): CH.CHP.CH mon | RMS ne ve 
D ee Diméthyl-2.4 heptane (C°H2°) ES TS 0,7227 1,4081 3 
4@ + x , DA ES oc A 3{mm 7 y) à s =6 c 3 
è AH ICH(CH?).CH°.CH(CH')CH2.CHCH°.  (130° FES is S us ni 
3 * “ FR da diméthyl-2. A octène-2 ol- 4 et du diméthyl-: -2.4 octane 
FER 10]-2 
PE Méthyl-2 méthène-4 octène-2 (C0 H18) 159-1590,8 ù : 536 | 
\ 2 LE 59-1590, 5700. 1,4536 5,44 "ob 
= È CH5.C(CHS) : CH.C(: CH?).CH2.CH°.CH2.CH3, Tiémm | RL À ce Ha 17:95 
# Diméthyl-2.4 octadiène-°.4 190 :p=T0c Lee Han ges < 
| Deus JON 
3 CH. C(CH?) : CH.C(CHS) 2 CHLCE. CHE. CH un M ue Re 
. , Diméthyl-2.4 octane (C1 HS , 1998 I | 
& 2.hioctane (CURE... A NE MAT oi : 
S CHÉ,GH(CH:).CH?,CH(CH:).CHE.CEP.CH2CHS  (1599,5agen) 80 6 Fete 


« 


EE —————— 
(2) Comptes rendus, 197, 1933, p. 1434. : | 


# BL ù ÉANC 18 AOÛT. 1942. nee | on 
du diméthyl- -2 À nonène- -2 ol-4 et du diméth yl- -2.4 nonane 


nn ne | 


“ # Méthyl-2 méthène- 4 nonène-2 (C#1H°0)..:... 192,5-1730 0, 7862 1,4556 52,06 52,56 
GR, C(CHSE CH: CC: CFP ).(CEH):.CH*. PNY 10 10° 
Diméthyl-2.4 Honadiche-2.4 famine Li 179—176° 0,7893. 1,464 52,06 52,70 

3 CHE: -C(CH*) : CH. C(CHS) f CH (CH) .CHE. » Tam LEE 10° 
| Diméthyl-2.4 nonane (CHH%)....,........ 171-1720 0,7430 1,4200 53,17 * 52,09 
RCA QH(OH)ICH-CH(CHS). CH? }:. CH. 756 10, 10° ‘ 


. CHIMIE APPLIQUÉE. rolette; étude des 
transformations du Pre de + Une nus comme 
agent direct de vulcanisation. Note de MM.  CnarLes Durraisse et 
ANDRE JARRIHON, présentée par M. Marcel Delépine. 


On sait que l’état vulcanisé du caoutchouc est obtenu par action d'un agent 
vulcanisant, le soufre habituellement, sur l'hydrocarbure caoutchouc. 
‘Outre cet agent, la masse contient AT en général, diverses sortes 
d'ingrédients de mélange, notamment des charges minérales et des produits 
organiques. Parmi ceux-ci, certains sont employés à faibles doses, tels les 
antioxygènes et les cle tous. et sont susceptibles de ses des na 
tions au cours de la rio. 

Toutefois, ce n'est que rarement qu'il est possible d'isoler leurs produits de 
ER tion sous une forme bien définie, et il est, par suite, difficile 
d'interpréter leur mode d’action. 

Comme, mises à part quelques exceptions, chacun de ces DID coues et 
eos possède un spectre caractéristique d'absorption. dans l’ultra- 
violet, la spectrographie constitue un moyen remarquable de suivre leur 
* comportement. C'est ce qu'ont montré Ch. Dufraisse et J. Houpillart ('), qui 

ont mis au point une technique spéciale (?) pour l'obtention et l'examen de ces 
spectres, examen qui permet souvent de déduire d’intéressantes conclusions. 

La méthode a d’abord été appliquée à un cas simple, le dosage des anti- 
ones (5); on a constaté que ces produits subsistent intacts dans le mélange. 

On s’est ensuite tourné vers une étude plus complexe, celle du disulfure de 

tétraméthylthiurame, produit utilisé d’abord comme accélérateur, mais qui 
s'est révélé également, par la suite, comme agent direct de vulcanisation, sans 
soufre élément. Plusieurs opinions divergentes ont été émises à propos de cette 
action. 

A la suite des travaux de G. Bruni (‘), une opinion très répandue veut que 

ce corps agisse en se transformant en monosulfure de tétraméthylthiurame, 
avec libération d’un atome de soufre par molécule de disulfure. 


(1) Rev. Gén. Caout., 16, 1939, p. 44. 

(2) Rev. Opt. Théor. Instr., 16, 1937, p. 321. 

{*) A. JarruoON, Rev. Gén. Caout., 18, 1941, p. 217 
(‘) /ndia Rubber J., 62, 1921, p. 89. 


Enfin deux auteurs, K: Sn (5 “ et À. F. pal Ce ont na en se 
basant sur des réactions colorées, que l’on RE AEE déceler la Ve 
diméthyldithiocarbamate dezinc. We < 

Nous avons donc cherché, en tas les hole de la spectrographie se 1% 
ultraviolette, à déterminer quelles sont les transformations subies par ce : 
disulfure de téträméthylthiurame au cours de la vulcanisation. FE Dre 

Le mélange utilisé avait la composition suivante (en poids) : crêpe pâle 100, 


AE 


disulfure de tétraméthylthiurame 3, oxyde de zinc 2; il était vulcanisé pendant à 
30 minutes à 125° C. Par épuisement à l’acétone, ce vulcanisat fournit 3; “ AE 5 
de son poids d’un extrait, dont on enregistre le spectre. SE FAR 
Ce spectre est caractéristique et DASSenE des maxima d’ absorption pour d qe 

longueurs d'onde de 2800 et 2600 À. Ce n’est ni celui du disulfure de tétramé- 
thylthiurame, ni celui du monosulfure, ni celui de la Létraméthyhtbiourée, 
mais il est identique à celui du di hiacahannte de zinc. | 
D'après l'évaluation spectrométrique, les 2/3 du disulfure de tétraméthyl 
thiurame mis en jeu se sont ainsi transformés en diméthyldithiocarbamate 
de zinc. | ue $ 
Cette transformation massive de l'agent de vuleanisation est, à n’en pas 
douter, en relation avec son pouvoir vulcanisant. Un travail SRE est en «+ = 
cours pour préciser le phénomène et essayer de faire “Aphene la nature des na 
effets produits sur le caoutchouc. : | i 


BIOLOGIE. — Sur quelques coaptations seæuelles chez le mâle des Trichoniscinæ | si 
et Armadillidiidæ (/sopodes terrestres). Note de M. Jean-Jacques LEGranD, és DE 
présentée par M. Charles Pérez. * dise 5 


J’ai étudié (') tés variations des caractères iexuels secondaires présentés par 

le 7° péréiopode des G dans la sous-famille des Haplophthalminæ. On aboutit à 
des conclusions identiques au sujet de l’origine et de la genèse de la pince. ; 
préhensile par l'étude d'espèces appartenant à d’autres familles. | PEN 
a. Sous-fanulle des Trichoniscinæ. — Chez Androniscus dentiger Vérh: ét 0 + 
les autres espèces du même genre, la pince préhensile, formée par le meros et È 
le carpos, est plus perfectionnée que chez Haplophthalmus danicus B. L. La face 1 
sternale du meros présente une énorme apophyse dont l'extrémité, garnie | 
d’une grosse soie multifide, atteint le niveau d’un bourrelet qui fait Eine dans 
la partie médiane de la face correspondante du carpos. La moitié proximale de È 
cette face est fortement excavée, en forme de gotgerel (fig. A). = Ne 
- ge 

(5) Rub. Chem. and Techn., 11, 1938, pe 5e | | +4] 4 
(°) 1nd. Eng. Chem., 26, 1934, p. 1200. à 


# | Do. 
(1) Comptes rendus, 25, 1942, p. 122. 


loppement de l’apophyse du meros et sa RUES latérale. 


mille, un remier groupe | 
apophyse sur le meros sans que le 
pophyse peut être proximale et petite, 

C ) 7 oniscoïdes Sarcti (Patience), A/pioniscus dispersus Rac., 
get Hyloniscus Verh. Elle peut être beaucoup plus ladite 
pl Nesiotoniscus corticus Rac. Enfin, chez Phylloniscus braunst 
Tachon scide termitophile : africain, l apophyse présentée par le meros 
f TE une taille très voisines de celles d'Androniscus (is. B). a 


F 


sr présentée par le 5° péréiopode du G d'Oritoniscus Des foxi Vandel peut 


_être également considérée comme un témoignage de la tendance fréquente à 


l'apparition de différenciations analogues sur le meros des péréiopodes des_ 
mâles (généralement 7° péréiopode). Dans un deuxième groupe d'espèces, 
appartenant à des genres différents des précédents, seul le carpos du 7° péréio- 


_pode est différencié sexuellement et présente un bourrelet homologue de celui 


d’Androniscus. Appartiennent entre autres à ce groupe 7richoniscus (Stylo- 
hylea) bosniensis Verh., T. (S.) fagorum Verh., T. matulict var. slygivagus 


Verh. (fig. C). 


Enfin, dans un troisième groupe d’ espèces, dont une appartient d’ailleurs 


au genre Trichoniscus cité dans le groupe précédent, le carpos et le meros sont 


différenciés en même temps. Les espèces du genre Androniscus prennent place 
dans ce groupe. Chez 7. plitvicensis Verh.( fig. D), tandis que le carpos présente 
dans la partie médiane de sa face sternale un gros bourrelet, le meros présente 


‘latéralement une apophyse longue et étroite dont l'extrémité atteint le 


tiers distal de l’article. Toute préhension est impossible vu le faible déve- 

Chez Miktoniseus chavest Dol., la face sternale du carpos présente un bourrelet 
qui surplombe la moitié co  . creusée en gorgeret. La face nr repondanM 
du meros est très renflée dans sa partie médiane; une forte soie courbe s’insère 


‘latéralement au iiveau de ce renflement, et son extrémité atteint la partie 


avec la Dince d’ de danicus. 2) à te 

_b. Famille des Armadillidiidæ. — Chez He espéces He genre E INT 
( fig. E : E. purpurascus B. L.), le 7° péréiopode des d présente dans l an; 
__ distal interne du meros une longue apophyse conique qui s oppose à 
 apophyse analogue, mais plus petite, occupant l'angle proximal intern 
Le. carpos. L’ ensemble forme une pince Pre assez zTUAeUeTe) 


conique s’insère un peu avant | ele 2 interne: du meros et est Fes 
& article sur toute sa longueur. Chez À. é ere He me 


dentiferum B. L. . F), lalophilur Dol., & 
et analogue à celle d'Æluma. | RAS ere Fe | 
Dans un deuxième groupe Fee ee A. A “ ont x Koch., En 
sulcatum M. Ed. , Klugii Br. (fig. G), le carpos est seul différencié et présente FE 
dans son angle ro interne une apophyse analogue à celle d'Eluma: UE 
- Conclusion. — Aussi bien chez les Trichoñiscinæ que chez les Armadillididæ, CURE 
la réalisation d’une coaptation sexuelle apparaît nettement due au hasard de 
à en? la rencontre sur le 7° péréiopode d'un même individu de différenciations qui se 7 
manifestent indépendamment l’une de l’autre chez de très nombreuses espèces 
appartenant à ces groupes. Le hasard intervient également dans la position et 
la taille de ces différenciations : ce phénomène, observé chez T. plitvicensis, est 
encore plus net chez les Haplophthalminæ. La diversité de ces caractères sexuels’ 
secondaires témoigne de l'évolution actuelle de tous ces groupes: d’ origine 
récente. 
ne: L'hypothèse de l'apparition de ces différenciations par mutations homo- 
rs ‘ logues, affectant toujours les mêmes articles et au même endroit, est l’une des 
plus rationnelles qui puisse être invoquée, car elle est parfaitement conciliable 
avec la réalisation capricieuse de ces coaptations. ; 


g . D! 
La séance est levée à 15"30". 


Lt 


